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nisse, sondern preßt die Vergangenheit in moderne Denkschemata, die zur
Erhellung des seltsamen Charakters des späten Reiches nichts beizutragen
vermögen. An diesem verfehlten Aufwand geistiger Arbeit trägt jedoch der
Verfasser die geringste Schuld; denn im Rahmen einer Dissertation lassen
sich nicht die wesentlichen Parallelen und Unterschiede herausarbeiten, die
den Staat, der in jener Zeit zum modernen Staat wurde, und das Reich, das

infolge seiner Ideologie im gleichen Zeitraum sein Ende fand, charakterisieren.

Wer die Vergangenheit erforschen will, muß wohl oder übel den Blick
auf das Ganze richten, wenn er die Erscheinungen erfassen will. Ein Herausgreifen

einzelner Institutionen führt zur Vergröberung, die den Sachverhalt
nicht nur «überzeichnet», sondern stets «verzeichnet». Obwohl der Verfasser
sich in der Literatur gut umgesehen hat, unterlaufen ihm auch noch
Irrtümer, die gerade dem auf seine exakte Terminologie stolzen Juristen nicht
passieren sollten. Jura territorialia oder jus territoriale mit Landeshoheit
(superioritas territoriahs) wiederzugeben, ist zumindest mißverständlich,
zumal im 17. Jahrhundert noch heftig darüber gestritten wurde, ob auch die
Reichsstädte die «Landes Obrigkeit» besessen hätten, welche der «Landes-
fürstlichen Obrigkeit» gleichzusetzen wäre. Verfassung mit Regierungsform
zu identifizieren, ist ebenfalls eine terminologische Ungenauigkeit, die ebensowenig

zu dem Selbstbewußtsein der juristischen Exaktheit des Verfassers

paßt. Doch soll wiederholt werden, daß mit diesem Thema ein Doktorand
überfordert worden ist, der daraus noch das Beste gemacht hat, was man in
der beschränkten Zeit, die für eine Dissertation zur Verfügung steht, machen
kann.

Basel Karl Mommsen

Leo Gebshoy, L'Europe des princes iclairis. 1763—1789. Traduit de l'anglais
par Jose Fleury. Preface de Denis Richet. Paris, Fayard, 1966. In-8°,
295 p. (Coli. «L'Europe sans frontieres»).

Le livre du professeur Gerschoy, de l'Universite de New-York, nous vaut
une analyse approfondie et nuancee des principes politiques qui regnaient
en Europe dans la seconde moitie du XVIIP siecle et des applications qu'ils
recurent dans les divers Etats, et particulierement du mode de gouvernement
appelö «despotisme eclaire».

Expression qu'il s'agit de definir. Or, des la preface qu'il donne au livre,
M. Denis Richet en conteste la valeur, declarant qu'elle recouvre une asso-
ciation de termes contradictoires absolument irrecevable pour les
philosophes, ä l'exception des physiocrates, qui admettent un «despotisme legal».
II s'agirait lä, en realite, d'une creation du XIXe siecle.

Dans son livre dense, riche d'idees interessantes, un peu compact et
uniforme dans sa presentation, mais d'un style agteable et suggestif, l'auteur
nous conduit dans plusieurs voies simultanement, faisant alterner en une
sorte de contrepoint le tecit des evenements historiques — regnes, guerres,
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alliances — avec les considerations politiques et philosophiques. II releve
que le despotisme eclaire a toujours ete etudie selon une optique europeenne
comme un Stade de l'evolution du continent, caracterise par des methodes
et des resultats differents d'un pays ä l'autre, et qui a, selon l'opinion
courante, jete un pont entre le monde ancien de l'absolutisme pur et le monde
nouveau de la demoeratie parlementaire.

Des lors, M. Gershoy passe en revue les maisons regnantes et les
souverains, des 1763, esquissant quelques portraits plaisants (Frederic II,
Catherine II, Marie-Therese), analysant les systemes de gouvernement et de
politique des Etats, la «machine administrative» et ses particularites, les
rapports entre l'Etat et la societe. II montre l'etrange alliage, chez les
souverains, de la tradition conservatrice avec des penchants reformateurs, par
une «ingerence du prince dans les libertes civiles et politiques» qui lui cree
des devoirs plus etendus et des obligations sociales plus vastes envers ses
sujets, ceux-ci devant, ä leur tour, mettre leur obeissance et leur fidelite au
service des methodes adoptees par le souverain en vue de leur bonheur.

Un chapitre important est consacre au modele allemand avec Frederic II,
Marie-Therese et Joseph II (echec du «despotisme de la vertu»), ainsi qu'aux
realisations obtenues en Europe Orientale. Mais c'est l'Angleterre qui, selon
l'auteur, parvient la premiere au liberalisme pohtique, des le regne de
George III, donnant l'exemple ä la France et ä l'Europe oü les philosophes
tentent de construire un monde ideal, chacun ä sa maniere: ainsi Voltaire,
Diderot, Holbach, Rousseau, Lemercier de la Riviere, mais repoussant le
terme de despotisme. D'ailleurs le despotisme eclaire echoue en France sous
la monarchie, avec Turgot notamment, et le pouvoü autoritaire y reparaitra
rapidement, des la fin de la Revolution, avec le cesarisme de Napoleon et
l'absolutisme administratif et bureaucratique. La conclusion de l'auteur est
que le fameux «despotisme eclaire», phenomene historique complexe, est
difficile ä definir en raison de la diversite de ses aspects, et que c'est
l'üifluence de l'Angleterre qui a prevalu dans la plupart des Etats, leur apportent

le liberalisme constitutionnel, en correlation avec le developpement
economique, ainsi que la notion d'un concert de l'Europe.

II convient de citer encore quelques chapitres tres vivants de ce livre
substantiel, qui concernent Fhumanitarisme, ses sources et ses manifestations

(tolerance, renouvellement des principes d'edueation avec Condorcet
et Rousseau), la litterature et les arts. L'auteur etudie la culture cosmo-
polite dominee par Paris et imptegnee de sensibilite, et la liberation de la
pensee qui triomphe dans les universite allemandes.

Le livre fait partie de la collection Histoire sans frontieres qui declare
«n'exclure aucun peuple ni periode». Or nous devons pourtant relever une
absence, due sans doute ä une Omission plus qu'ä une exclusion: celle de la
Suisse! Qu'il s'agisse de Systeme de gouvernement, d'economie, de
Philanthropie, de climat de l'opinion, d'art et de litterature, jamais la Confederation

helvetique n'est mentionnee. Et pourtant, les gouvernements patriciens
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des cantons, le röle de Geneve et de Zürich au XVIIP siecle ont aussi leur

importance historique et leurs traits originaux. Nous avons releve au

passage les noms de Haller et de Bonnet, de Pestalozzi sans commentaire,

d'Emer (et non Eric) de Vattel; mais combien d'autres manquent! (Euler,
Sismondi. De meme, dans la bibliographie, pourtant considerable, une
seule mention: le «Necker» d'Edouard Chapuisat, mais on cherche vaine-

ment les ouvrages de William Rappard, d'Herbert Lüthy ou d'autres historiens.

Et les editions les plus recentes de Rousseau meriteraient d'etre signa-
lees.

Genive Marguerite Maire

Jacques Godechot, L'Europe et l'Amirique ä l'ipoque napolionienne. Paris,
Presses universitaires de France, 1967. In-8°, 365 p. («Nouvelle Clio»,

vol. 37).

C'est une matiere considerable que M. Godechot a concentree dans ce

manuel, faisant suite ä celui intitule «Les Revolutions». Divers renvois

montrent que l'auteur a compris les deux sujets comme un tout, divise

pour les necessites de la presentation. L'avant-propos etablit ä quel point
le Consulat et l'Empire sont lies ä la Revolution et la prolongent, en depit
de certains retours en arriere. Trois parties ordonnent clairement l'ensemble:
«les moyens de recherche», puis «nos connaissances», developpees avec un

grand souci des donnees economiques et statistiques, oü il n'est pas toujours
facile d'integrer les passages concernant les Ameriques, enfin «problemes,

debats et directions de recherche», suivis de cinq graphiques empruntes
ä l'ouvrage desormais classique de Francois Crouzet sur L'iconomie britannique
et le blocus continental. «Les guides et l'organisation du travail», le premier

chapitre, insiste sur la difference fondamentale de qualite entre les etudes

consacrees ä la Revolution et ä l'Empire. L'auteur juge en effet severement

la plupart des revues, peu scientifiques et presque hagiographiques, consacrees

ä la seconde periode. Une excellente orientation generale renseigne sur
les depöts d'archives, ä vrai dire sommairement pour ce qui n'est pas francais.

Le choix des sources imprimees est etonnament bien fourni, si l'on

songe ä la place limitee et ä la complexite du sujet. Le specialiste averti (et

chroniqueur de la Revue historique) qu'est M. Godechot etait bien place

pour faire un choix raisonne dans l'&iorme bibliographie, pourtant volon-

tairement limitee aux ouvrages posterieurs ä 1935 — annee de la parution
du toujours remarquable Napolion de Georges Lefebvre. Cinq titres, lot de

la Suisse, donnent une idee de la compression et du choix severe que l'ampleur
du sujet a imposes ä chacune des subdivisions.

Dans des chapitres courts, exposant sans passion, mais avec beaueoup

de clarte une matiere enorme, M. Godechot trouve moyen de redresser des

erreurs, de souligner les charnieres et d'etablir les ponts necessaires. On ne

saurait assez louer le souci, plusieurs fois exprime, d'eviter des erreurs
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